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Séduction et impasse du paradoxe 
chez Mme de Staal-Delaunay 

Damien ZANONE 

Mme de Staal-
s depuis1. Mlle 

Delaunay (désignée ainsi dans ses Mémoires, sans que la syllabe initiale du 
nom soit détachée en particule comme cela se lit parfois) est devenue baronne 
de Staal -et-un ans ; elle a mené 
une existence toujours inquiète de trouver une place à tenir, au sens propre 

rapideme

iquer à son endroit une règle que le 
texte, par un exemple de la réversion qui lui est chère, déclare commune : 
« 
prodiges de sottise »2. Tout est réversible, le texte en fait sa grande leçon : la 

-là pourrait tout aussi bien être 
dite une malchance. Jeune fille, Mlle Delaunay est invitée par quelques amies 
de couvent dans leurs familles et y fait des rencontres, en particulier celle du 
                                                           
1 En 1821, 1822, 1846 (édition saluée par un article élogieux de Sainte-Beuve, ce qui 
vaut sésame pour une survie dans la mémoire des hommes), 1890, 1925, 1970 et 
2013. 
2 Mémoires de Madame de Staal-Delaunay sur la société française au temps de la 
Régence, G. Doscot éd., Paris, Mercure de France, « Le Temps retrouvé », 1970 
(rééditée en format de poche en 2001 mais épuisée depuis), p. 39 ; Marguerite-Jeanne 
de Staal-Delaunay, Mémoires, C. Seth éd., dans Catriona Seth, La Fabrique de 

e siècle, Paris, Robert Laffont, 
« Bouquins », 2013, p. 59-251, p. 66. Nous décidons de référencer les citations dans 
ces deux éditions qui sont celles communément à la disposition des lecteurs. La 

 



For use by the Author only | © 2015 Koninklijke Brill NV

378 DAMIEN ZANONE 

fr  
 

emploi et parvient en 1711, à vingt-sept ans, à entrer au service de la 
duchesse du Maine : mais en tant que « femme de chambre », fonction 

 caractère indélébile »3 -t-elle, 
aucun retour de fortune possible. Mlle Delaunay, cependant, se rend peu à 
peu indispensable à sa maîtresse comme lectrice, secrétaire et confidente ; 

de la « petite cour » de Sceaux (les « grandes nuits »). Cette réussite relative, 
qui penda

enveloppée dans la disgrâce de sa maîtresse pendant la Régence : de 
décembre 1718 à juin 1720, elle est enfermée à la Bastille, plus longtemps 
que les autres membres du personnel du duc et de la duchesse du Maine. Ce 
séjour carcéral est un intermède : Mlle Delaunay retourne ensuite à Sceaux, 

 : on 
reconnaît mieux se

aussi à cette maison). Ces gains semblent cependant superficiels à celle qui 
exprime une profonde souffrance, et de sa fonction contrainte et subalterne, 

 souverain bien » que serait « une union 
constante et bien assortie »4. Cinq ans après sa mort et deux ans après celle de 
la duchesse du Maine, les amis de Mme de Staal-Delaunay qui ont 

pour garder mémoire de sa personne et de la petite cour de Sceaux dont elle 
témoigne. 

Aborder un ouvrage que son auteur a laissé inachevé et dont on ne connaît 

Mme de Staal-Delaunay, à présenter si peu de « pacte 
oint que 

 autodestinée » a pu être formulée5. Le lecteur 
doit en effet prendre ses responsabilités vis-à-vis du texte et se demander ce 
                                                           
3 Ibid., éd. Doscot, op. cit., p. 105 ; éd. Seth, op. cit., p. 112. 
4 Ibid., éd. Doscot, p. 209 ; éd. Seth, p. 182. 
5 Marc Hersant, « Autodestination et mondanité dans les Mémoires de Mme de Staal-
Delaunay », Dix-huitième siècle 39, 2007/1, p. 555-576. 
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 : de quoi ce texte est-il exemplaire ? À travers le 
récit de s -
Delaunay porte-t- -même ou du monde ? Les lignes de 
force par lesquelles le texte prend sens sont toutes à repérer en lui-même. 
Comme un poème qui trouve sa forme et son sens dans la structure cohérente 

trois cents pages des Mémoires de Mme de Staal-Delaunay frappent par leur 
constance à reprendre et à varier autour des mêmes situations et des mêmes 
formulations.  

 
 

« se séquestrer6  
retour, particulièrement de la 

part de vieillards 
-il lire tant de répétitions 

du même comme autant de malchances vers 

siècle dira «  -Beuve : « la 
plupart de nos circonstances sont en nous-mêmes »7. Plus abrupte est cette loi 
dans les termes que trouve à répliquer la mémorialiste à un importun qui lui 

                                                           
6 Mme de Staal-Delaunay, Mémoires, éd. Doscot, op. cit., p. 288 ; éd. Seth, op. cit., 
p. 235. 
7 Germaine de Staël, Delphine, B. Didier éd., Paris, GF-Flammarion, 2 vol., vol. II, 
p.  -Beuve est 
dans son article sur Mme de Staal-Delaunay : Charles-Augustin Sainte-Beuve, 
« Mémoires de Mme de Staal-Delaunay », Portraits littéraires, G. Antoine éd., Paris, 
Robert Laffont, « Bouquins », 1993, p. 1002. Mme de Staël 
Mme de Staal 

 en Italie, à Florence où 
 : « -

un peu bêtes, avaient été chez un libraire pour lui demander les mémoires de Mad. De 
Staal 

-  » (Mme de 
Staël, Don Pedro de Souza, Correspondance, B. 
1979, p. 50). 
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 : « 
mauvaise fortune que la mienne se fait tout seul, lui répondis-je : on sait 

 »8. Les Mémoires en disent 
long, cependant, sur la façon. Usant de la reprise et de la variation, ils ne 
pratiquent pas le parler sans « tours ni figures » remarqué chez la duchesse du 
Maine9. 
des contraires, qui articule ensemble des termes opposés et fait briller leur 

 

énoncés reposent sur une économie serrée des contraires (antithèses, 
oxymores, tournures concessives) s, il 
fait art rhétorique de la tension et témoigne du sort qui accable une 
protagoniste en perpétuel état de tiraillement, de déchirement. On admire et 

  
de se trouver toujours 
tension. 

Des paradoxes 

Le mot « paradoxe 

Évoquant son emprisonnement à la Basti  : « 
-

paradoxe pouvait se soutenir par des raisons assez plausibles »10. D
formulée à la première personne, la remarque est risquée comme une 

 :  

celle dont je jouissais. Il ne me 

-je cru que le 

                                                           
8 Mme de Staal-Delaunay, Mémoires, éd. Doscot, op. cit., p. 244 ; éd. Seth, op. cit., 
p. 206. 
9 Ibid., éd. Doscot, p. 125 ; éd. Seth, p. 125. 
10 Ibid., éd. Doscot, p. 191 ; éd. Seth, p. 170. 
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11 ? 

Le paradoxe est brièvement essayé comme vérité générale mais le texte 
 

paradoxes dont chaque lecteur pourrait peser la justesse (démarche de 
moraliste, tendue vers le général), mais de révéler le paradoxe comme loi 

romancier, tendue vers le particulier). Les Mémoires de Mme de Staal-
Delaunay ne sont donc pas là pour découvrir des paradoxes mais pour 
montrer des états paradoxaux : des situations et des sentiments qui font la vie, 

 ; voué 
aussi à exprimer toutes ses expériences en parlant par le truchement de 
con

 : 

 son père meurt : « 
avoir un ; je lui donnai pourtant des larmes 
partirent ». Sa mère meurt : « Quoique je la connusse à peine, je la regrettai 
beaucoup 
courtisée) : « 
fus sensiblement touchée »12. 

 de son éducation choyée au couvent où les religieuses « se laissaient 
manquer de tout pour que je ne manquasse de rien  on veut 

 »13. 

 buts à 
Sceaux, avec deux autres femmes de chambre qui « étaient mal ensemble : on 

 », elle trouve une solution 
pour « éviter la guerre civile »14. 

 citant une lettre froide et superficielle de M. de Silly, son amour de 
jeunesse, elle souligne la façon amoureuse dont elle reçut cette « marque de 
son attention » : « je suis tentée de la mettre ici, pour admirer comment je pus 

                                                           
11 Ibid., éd. Doscot, p. 234 ; éd. Seth, p. 199. 
12 Ibid., éd. Doscot, p. 41, p. 276 et p. 73 ; éd. Seth, p. 68, p. 226 et p. 90. 
13 Ibid., éd. Doscot, p. 41 ; éd. Seth, p. 68. 
14 Ibid., éd. Doscot, p. 109 ; éd. Seth, p. 114. 
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 »15. Le même Silly lui demandant 
une fois de rédiger pour lui une lettre de rupture amoureuse avec une dame 
dont il veut se défaire, la démarche devient une gageure : « le trouble de son 

 »16. 

 est-  : 
« 
je pris plaisir à y être »17. 

 son habileté à manier les contraires lui donne même une fois un 

lui montre de la bienveillance et voudrait la prendre à son service. Mlle 
Delaunay décide donc de « se contrefaire en mal » : « Je contrariais ce qui 

 
siennes ; en fin je me donnais to

 »18.  

 à la Bastille, une idylle se noue avec le chevalier de Ménil par échange 
 : 

« evenait galant de plus en plus ». Le chevalier 

«  »19. 

 à la Bastille encore, le profond sentiment amoureux, laissé sans retour, 

garde des prisonniers, amène ce personnage à une sorte de conversion au 

mais aussi de la naïveté propre à un caractère donné par la « simple nature » 
et non construit par les «  »20, Maisonrouge se hisse 

                                                           
15 Ibid., éd. Doscot, p. 67 ; éd. Seth, p. 86. 
16 Ibid., éd. Doscot, p. 285 ; éd. Seth, p. 233. 
17 Ibid., éd. Doscot, p. 69 ; éd. Seth, p. 88. 
18 Ibid., éd. Doscot, p. 99-100 ; éd. Seth, p. 108. 
19 Ibid., éd. Doscot, p. 200 ; éd. Seth, p. 176. 
20 Ibid., éd. Doscot, p. 202 ; éd. Seth, p. 178. 
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vient présenter 
à sa prisonnière la lettre cachet qui la libère, il apparaît métamorphosé : 

 
 

geôlier amoureux pour dire ces mots : « -il, et je 
-ci 
 : que deviendrai-je  »21. 

Vingt-quatre heures se passent et, au lendemain de sa libération, Mlle 
Delaunay reçoit de lui une lettre dont la merveille est de redire : « 
ardemment de vous perdre  »22. 
Paradoxe à trois temps, fatal : celui dont naguère la protégée pouvait dire 

 ne démêlait pas [les] divers mouvements de mon âme »23, se met à 
parler maintenant de la « bizarrerie -même et connaît 
des affres nouvelles. «  », écrit-
il après avoir énoncé le paradoxe à trois temps, « ont produit un contraste qui 

 »24.  

 de son possible mariage avec M. Dacier devenu veuf, elle écrit : « je me 
plaisais à éluder une affaire trop bonne pour vouloir la manquer, et point 
assez séduisante pour en presser la conclusion »25. 

portés par une première personne qui les revendique comme une expérience, 
ence et autant de leçons 

le dit et résume tout :  

it dans les romans, où 

 ; et 

                                                           
21 Ibid., éd. Doscot, p. 265-266 ; éd. Seth, p. 220. 
22 Ibid., éd. Doscot, p. 268 ; éd. Seth, p. 221. 
23 Ibid., éd. Doscot, p. 247 ; éd. Seth, p. 208. 
24 Ibid., éd. Doscot, p. 268 ; éd. Seth, p. 222. 
25 Ibid., éd. Doscot, p. 279 ; éd. Seth, p. 229. 
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sujétion où je me suis trouvée 26.  

La splendeur de cette entrée en matière établit le programme narratif que 

programme : contradiction, antithèse, oxymore, paradoxe. Tous les paradoxes 

celui-

-
Mme du Deffand. On y lit ce paragraphe, qui est comme la reformulation 

 :  

en elle, qui a passé la plus grande partie de sa vie dans la servitude : aussi 
son état a-t-il toujours été insupportable, malgré les agréments inespérés 

27. 

jamais sortie. Ce qu
toujours insupportable), le récit mémorialiste le dit au long cours, par une 
exploration continuée des paradoxes qui découvre, en même temps que 

 

Impasse du paradoxe 

Tout exprimer en termes de tension des contraires, de jeu de forces 
opposées, est un art, mais aussi une nécessité que la vie a imposée à la 

, « la plupart de nos 
circonstances sont en nous-mêmes », constatons que la principale 
circonstance de et en Mme de Staal-Delaunay est une polarisation extrême 

et de la dire. Sa 

« insupportable   

                                                           
26 Ibid., éd. Doscot, p. 37 ; éd. Seth, p. 65. 
27 Ibid., éd. Doscot, p. 294-295 ; éd. Seth, p. 239. 
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« en personne de distinction », est entrée dans le monde pour découvrir 
 rien ». La quête du « 

 »28 donne des Mémoires 
e harmonieuse. Deux traits 

 
 

vouer comme 
sien. Qui dit traits récurrents du texte dit exemples nombreux dont quelques-

 : 

Maisonrouge ou M. 
alors regretter ces mariages 
accepté le mariage avec le baron de Staal, et cela le jour même de la 
célébration (« ce  : 

-
à ma vue »29) ; obtenir à grand peine de la duchesse du Maine un congé pour 
aller en visite dans le couvent qui fut séjo  

 » le commande) et, à 
peine y arrive-t-
religieuses : « rit 

 ; je 
 ». Nul ne peut 

mieux dire que notre auteur trop lucide, au moment où elle évoque cette 
péripétie : « je passai p

-même »30.  

 
sistance 

enfouissement et rétrécissement31. La nomination de ces lieux devient 

                                                           
28 Ibid., éd. Doscot, p. 209 ; éd. Seth, p. 182. 
29 Ibid., éd. Doscot, p. 306 ; éd. Seth, p. 247. 
30 Ibid., éd. Doscot, p. 295-296 ; éd. Seth, p. 239. 
31 La chose a déjà été remarquée par Marc Hersant, « Les Mémoires de Mme de Staal-

nsignifiance », Écrire en mineur au XVIIIe siècle, 
Ch. Bahier-Porte et R. Jomand-Baudry éd., Paris, Desjonquères, 2009, p. 103-119, 
p. 105. 
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florilège : « ectes » dans « une vraie taverne (cela était au-
dessous du cabaret) », « entresol », « réduit », « spélonque », « caveau », 
« petit recoin sans jour et sans feu »32

« insoutenable » à Sceaux, mademoiselle Delaunay est même souvent 
contrainte de libérer cet espace car elle le partage avec une femme de 
chambre qui y reçoit régulièrement son mari : « 

galeries »33 ène ensuite à se lier avec une autre femme de 

réduit  bois où je faisais ma 
sse les loups »34. 

La protagoniste des Mémoires est toujours menacée de se trouver hors les 
murs. 
apparaissent comme des havres possibles, désirés : ainsi cette « belle 
maison » où une bienvei
volontiers35 
Bussy, lui lègue par testament mais dont la duchesse du Maine, un jour où 

ne demi-
heure pour aller la voir36 ; celle de M. 
son aspect pastoral, impression dont elle se rétracte aussitôt que le mariage 
est prononcé (« je me vis seule et comme étrangère dans cette maison, que 

garder comme la mienne »37). Finalement, les deux seuls 

«  », écrit-elle du couvent 
décide de « se séquestrer » du monde avant de ne le faire pas38. Quant à la 
prison, objet du seul paradoxe déclaré des Mémoires, elle peut en dire par 

mena  : « Eh bien, monsieur ! lui 
                                                           
32 Mme de Staal-Delaunay, Mémoires, éd. Doscot, op. cit., p. 71-72, p. 106, p. 108, 
p. 108, p. 134, p. 134-135 ; éd. Seth, op. cit., p. 89, p. 112, p. 114, p. 114, p. 131, 
p. 131. 
33 Ibid., éd. Doscot, p. 108 ; éd. Seth, p. 114. 
34 Ibid., éd. Doscot, p. 115 ; éd. Seth, p. 118. 
35 Ibid., éd. Doscot, p. 94 ; éd. Seth, p. 104. 
36 Ibid., éd. Doscot, p. 311 ; éd. Seth, p. 250. 
37 Ibid., éd. Doscot, p. 309 ; éd. Seth, p. 249. 
38 Ibid., éd. Doscot, p. 258 et p. 288 ; éd. Seth, p. 216 et p. 235. 
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dis-  »39

généralement dysphorique  de se « séquestrer » du monde rencontre 
une fois la tentation du suicide40. 

Séduction du paradoxe 

 : ils sont le lieu où les 
paradoxes peuvent être beaux et surtout utiles, où les antithèses sont rendues 
supportables, où les oxymores disent la vérité. Le mérite de ces figures est de 
prendre en charge la complexité, de mettre au point les énoncés qui la disent.  

tensions qui la parcourent et qui rendraient leur usage propice : est-ce à dire 

mots 
et de les laisser vives, inconciliables. Ainsi lorsque, à la Bastille, le geôlier 
amoureux apporte à mademoiselle Delaunay la nouvelle de sa libération : 

de ce 
elle : « Je ne sentis que des mouvements confus 

contraire »41. La parataxe est la figure qui vient 

suicide : « Tant de maux redoublés ; des incommodités sans nombre ; des 
dégoûts ajoutés à un état humiliant, également insoutenables à un corps et à 
un esprit délicats 
que des sentiments pénibles, me firent prendre la vie en horreur »42. Une 
autre fois, pour justifier sa réaction positive après avoir appris que, malgré 
son âge relativement avancé, elle exerçait séduction sur un homme, la 
mémorialiste recourt au même tour : « 
mon oisiveté, penchant à se reprendre à quelque chose quand on ne tient plus 

                                                           
39 Ibid., éd. Doscot, p. 244 ; éd. Seth, p. 206. 
40 Ibid., éd. Doscot, p. 118 ; éd. Seth, p. 120. 
41 Ibid., éd. Doscot, p. 266 ; éd. Seth, p. 220. 
42 Ibid., éd. Doscot, p. 118 ; éd. Seth, p. 120. 



For use by the Author only | © 2015 Koninklijke Brill NV

388 DAMIEN ZANONE 

à rien : le tout, si bien caché dans les secrets replis de mon âme que je ne 

 »43

ens et qui, de ce 
fait, reste pénible. 

Les nombreux énoncés paradoxaux valent en revanche comme 

formulations qui sont comme des opérations de suture pour faire unité du 
divers, pour articuler les contraires et exhiber leur tension, un modèle abstrait 

mais impeccablement choisis et placés les uns par rapport aux autres. Il est 
significatif, car très cohérent avec ce modèle, que les Mémoires tendent de 

-cinq pages avant la fin, la 
mémorialiste déclare sa lassitude : « le reste de ma vie, quoique long, ne 

 »44. À partir de là, 
pourtant, les Mémoi  : 

construirait des scènes. Le récit avance désormais en accéléré et ne garde de 
 

amoureuse avec un homme dont le nom reste tu est-elle conduite sous la 
 

les ressorts, semble-t-il, échappent à la décision des protagonistes45. Le 
paradoxe est devenu le maître : Mme de Staal-
mener plus loin le récit de sa vie et de faire entendre encore sa parole de 

 

 

                                                           
43 Ibid., éd. Doscot, p. 289 ; éd. Seth, p. 235. 
44 Ibid., éd. Doscot, p. 287 ; éd. Seth, p. 234. 
45 Ibid., éd. Doscot, p. 288-291 ; éd. Seth, p. 235-237. 
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